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(Suite)
Tout le mondttle n'est pas doué dv cette

faculn (1té indéf ab'qi pousse pe<u
Invarliablemnent its hommesc- les uns verts
t ts iaut res. ('et élém ent eyt. uni j>eu4;iwt
levier pour le bien ou pour le mal. il
est pr esquet I rrésistib>le ett celui qui s'eu
sert pouir le bien doit etre eiîvie dle Ixxî-
sM-er ce <Ion. Le tulnID15I(r le l'évait
gilu' l'avocat, l'agent (Iuuriirailci soir la
etI, d<u : lit tAc bu consiste à engagerl'-

pirit dles hommnes dans certaines voies
(le peseet d'actin, peuvenrt, mettre
ce don à purofit dans leurs shèreis reIs-

leivuet cela, exi bonne part.
Nous sominies tous plus oui moins por-

lés à~ juger Inmmédiatem.ent les personînes
que nous rencoîî'rons. Nous sonrmem
enc~lins à nous laisoser attirer par l'homme
dont inous serrons la main, que noui t-e-
gardons dans les yeux, que nous enten-
doins isailer; nous le jugeons nment.ale-
ment, nous le pensons boni à fréque'nter
OHi non1. Nous pourvons avoir confiance
en lui, ou b)ien Il nous fait miauva-ise
Iiîression, et nioua en conclutons u
nlous île pSouvonis pas noua fier à li.
Il (eLst vr'ai que la première Iniîress'on
îuýIut étî-e fausse, avec le temps on s'en
apc rcevra. Les actes3 valent mieux que
leb luaxoles. Rappelez-vous ce qu'a dit
Emnerson: "Ce que vous êtes ti'emîl>ô,-h
d'enutendire ce que vous dites." C'est le
caractère seul qui compte et non les pa-
r oles - ni mêème la réputatlon, Qui peut
etre fausse.

Les hommes qui ne couinaissent pas
leur' marchanise, ýpeuivent vend-re de
l'a-surance-vle; nmais quand l'agent est
parti et que son influence pers-onnelle a
disparu, quiand la seconde prime est due
il est facile d'abandonner ka police d'as-
burance. Qaund un homme achète de
l'assu7rance parce qu'il est conîvaincu qu'il
eri a besoin, Il la conserve et en achète
davanîtage <lu même agent en tethps op-
por tun. Le véritable agent d'assurance
sur la vie qui conîîait son affare et tira-
v'aille d'une manière rationnielle, se pré-
sentera quanîd l'hommîe qui n'a pas pris
la pueine d'étudier sa marchandise sera
devenu veîîdeur de valeurs minières ou
de s ock devant donner dles p>rofits et
qui n'eu dionnera, jamais; dle tels agents
disparaîtront discrédités, déshonorés et
saina res;sources, sans oser rencontrer de.
nouveau les hommes qu'ils ont déçut3..

Il est facile de créer la soif chez un
anirral et de le mener à l'abreuvoir, mais
Il n'est pas touJours, possible de le faire
boire au. moment même où vous pensez
qu'il devrait Le faire et quamd vous vou-
driez qu'il le faIise. souvent les homn
mes possèdent cette qualité atttribku-4e
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ASSUREZ-VOUS
DANS

LA SAUVEGARDE
10 PARCE Sas uu mont afuiasvan-

QUE tieux que ceux de flnporte
q=u compagnie.

20 PARCE SEs.Mi!»snt Plu lbérales
QUEB ue-oIIûde n'tmpo7 rw

30 PARCESe mag o& PMR
Q V B utreeooinpagnies

40 PARCE I*et xDérineed:
QUE eaurMvon sont une ffamatie

de sumccpour leu année
futures.

111l PARCB Par desusatout oeJout une
QUEB compagnie caainn rn

Det mousenau rstn
ËE ivnOe de Quélbete
pour le énéfle dm nôtrme

iège isoeli: 7 PLA8~1 I8

aux tit-es Nous (u concluonIS qý11
eont teiit*té8 ou Iservers, niai eii réalij
Il,, sont enoli ns, à rnimet tre aulndn
& e qu'Iils pourraient faire uoI

leueipdes meilleurs agents lioni
(îv lat faih1csz4ý (]iiinl il s'agit de

clleune afaire, point le pluxs Imîuoî t,,:,

de lur travail. Je me rappelle i,i
hionni. eJe ce genire que je conniais 1i I
et que f'a eu mantes (5?daslofls d'*oIbsvrý
Il est dlans l'assurance depui quiiize ;i::
t viron. Il ve;t instrui' et alkilI:

ê tiud i 'uin a ffai re eI génléraýl. 1 i 1
liait iKoîfaiteient fléat finawîc it d to.i
tvsi les coiipiagnits, anciennes C t nutt '
les, et pusqit uIliscciitor stîr les formes ile ;w)

lic(C3 d'*apriès. la lecture attentive quii ;
fai e (les journaux d'assurance et <1. s ap
ports iiianuls des diverses compIajga i'
Il peut faire des compairaisons, Il paili
bien, Il est agréable, Il Inspire confianc-e.
tii u inot, c'eût une enceyllop)édie vvu
(le renseignements, sur l'assraîci,%uî
Il peut parler d'une manière intéres-ýt!I
te pendanît (les heures. Il SCeilIli,
îîaturellement qu'un homme aussi bit-i
renseigné, d*un extkrieur engageait.
devrait pas avoir de difficulté à emiploî.
ses taleryte au meilleur avantage e'ý à
fuuirp des affairei profitables pour Iiii-
nièmie et pour sa, conpagn.ie. Il ilti
est rien. Pourquoi ? Je ne déýirv paîý
amoindrir la valeujr des renseignement-
comrplets:; mals Il arrive trop souvent 111et

lesl)rit ainsi chargé est Incapable de saý
sillier convenablement sa nourriturcc
se -livre à ýde belles thtéoricts et à 1l.
rêvLs. On se rappelle ce qu'a dit 1)11i1
Billing: -Il vaut mieux n'on pas .i-i;

aut.ant, niais savoir ce qui n'es: '
Nous vivons à une époque tr'ès pratililit
Nous avons peu de temps à accorP:
au théoricien ou au rêveur, à moins 1t
ses théories ne soient prouvrées ;iil
q ues. L'agent qui gaýspille ýle tn;
du client en explications inutiles oui li
prouvant rien, en comparaisons a-
d'autres compagnies tendant à les dt'
cier ou à les dis r'éd'er, gàte Eoul1
les chances qu'il a de réussir etJt
de la confuision et du doute dans I*'eýi> t

dle son icent.

(A suivre)

La récolte totale de 1909 en grain.-c
racines au Canada a été de 842,271,'1 '1
'boisseaux.
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